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LES MODERNISTES ET L’ENCYCLIQUE “ PIENI L'ANIMO ”

n
A Civi/ta cattolica publie un article sur les “ mo­

dernistes et l’Encyclique Pieni l'animo ’’.

Les citations que l’auteur fait des paroles de 
Pie X sur cette question, constituent un ensemble qui 
appelle l’attention.

En voici quelques-unes :
“ La démocratie chrétienne a l’obligation très étroite 

de dépendre de l’autorité ecclésiastique. (Motu proprio du 
18 décembre 1903.)

“ Il est préférable qu’une œuvre sociale ne se fasse pas 
que de se faire en-dehors ou contre la volonté de l’évê­
que. (Lettre du cardinal secrétaire d’Etat, 28 juillet 1904.)

“ La lettre de Pie X au cardinal de Bologne, 1er mars 
1905, condamne, en langage très sévère, les prétendus 
démocrates chrétiens autonomes, parce que, par le désir 
d'une liberté mal entendue, ils secouent de fait le joug 
de toute discipline et deviennent, par l’évolution logique 
de leurs principes, rebelles à l’Eglise.

“ En ce même document, le Saint-Père examine par- 
ticulièrenent la théorie qu’ils proclament, à savoir que 
le pape et les évêques ont le droit de juger les choses qui 
regardent la foi et la morale, mais non pas de diriger l’ac­
tion sociale. Erreur très grave, continue la Civilta, qui 
enlève à lV,..<-copat et au chef suprême de la société 
chrétienne la faculté d’accomplir leur devoir, comme Pie 
X l’affirmait parlant solennellement de sa charge en plein 
Consistoire, le 9 novembre 1903.”

Ces déclarations venant d’une telle source doivent don­
ner à réfléchir.


